
La clôture du Congrès 
artisanal français 

tenu à Lille 
La dernière fournée du Congrès Artisanal 

français s'est déroulée hier, dans la salie du 
Conservatoire de Lille. Elle débuta par une 
assemblée générale de la Confédération gêné, 
raie de l'Artisanat, ou furent traitées des ques
tions ultérieures et 11 fut procédé a l'élection 
lie divers délégués. 

Les discours de clôture 
M. Thoumyre, député, président du groupe 

de défense artisanale do la Chambre, accepta 
de porter les différents vœux du Congrès de
vant les parlementaires et assura les Con
gressistes que tous les parlementaires s'effor
ceront d'appuyer les revendications plus que 
Justes des artisans. 

M. PIQUENARD, directeur du Travail, re
présentant M, Loucbeur, assura que l'adminis
tration ferait tout ce qui est possible pour 
contenter le» artisans et promit que la Cham
bre des Métiers de la Seine-inférieure, qui est 
au point actuellement, serait reconnue par les 
Pouvoirs Publics avant la fin de l'année. 

11 .donna, ensuite les directives qui doivent 
constituer les principaux moyens d'action 
des artisans : le syndicalisme et la propa
gande pour rallier tous les artisans dans des 
groupements qui. par leur force, feront accep
ter des administrations toutes lea revendica
tions artisanales. 

I! déclara être très heureux que la ville du 
Havre ait été choisie par les Congressistes 
comme lieu de réunion pour l'année pro
chaine et U souhaita qu'à leur arrivée, les 
délégués des Fédérations artisanales trouvent 
ian Havra la première Chambre de Métier 
^constituée. 

Le banquet 
Après les discours de clôture, les Congres

sistes se réunirent en un joyeux banquet à 
l'Hôtel Carlton. On remarquait, a la table 
d'honneur ; MM. Piccruenard, directeur du 
Travail, représentant M. Loucneur ; Serre, 
sénateur, représentant M. Clémeiitel, prési
dent du groupe artisanal ; Courtier et De-
fcterre, sénateur» ; Bracke, Coutel. Des Ro-
tours, Thoumyre, députés : les délégués ita
l iens et belges ; Masson. adjoint a u maire, 
ireprésentant la municipalité. 

Les toasts 
. Au Champagne, les discours suivants furent 

iprononcés ; . , , 
U CHA.TTELAIN. président de l'Union dé-

«artementaje des Artisans, remercia les Con
gressistes de leurs travaux, salua les délé-
S i é s étrangers et félicita MM. Tailledet et 

randadam pour leur dévouement désinté
ressé à la cause de l'Artisanat. 

M. TAILLEDET, président de la Confédé
ration générale de l'Artisanat français, re
traça en quelques mots les travaux exécutés 
par .tes Congressistes et il dit espérer que 
l'année prochaine verra le triomphe des 

revendications artisanales par la cohésion et 
le syndicalisme. 

M. PAROLLINÏ, au nom des délégués ita
liens, remercia les Congressistes pour leur 
accueil chaleureux et fraternel. Il dit être très 
touché de cette réception et que sa seule ambi
tion était de pouvoir recevoir chaleureuse
ment, an automne, les délégués français à 
Rome. 

M. MASSON, adjoint, représentant la Muni
cipalité, retraça les efforts des artisans à tra
vers les âges et les assura que toujours ces 
derniers trouveraient un accueil hospitalier 
(* l'Hôtel de Ville. 

M. BOUTON D'AGNERES, conseiller de pré
fecture, excusa M. Langeron, préfet du Nord 
•t présenta aux Congressistes ses meilleurs 
VŒUX pour leur succès dans leurs revendica
tions. 

M. VALENTIN, maire de Dunherque, fit la 
description de la réception des Congressistes 
* Dunkerque de ce jour et leur promit que-
toujours les artisans trouveraint aide et pro
tection près de la municipalité dunkerquoise. 

M BBACKE. député, au nom des parlemen
taires, dit reconnaître la nécessité d'aider les 

. artisans et les assura qul l serait totijoua» le 
premier à défendre leurs revendications. 

M COURTIER, sénateur de la Seine-Infé
rieure assura les Congressistes que si par 
leurs moyens d'action. Ils veulent l'aider dans 
ses interventions, ils obtiendront satisfaction. 

M. SERRE, sénateur, au nom de de Clémen
te!, remercia M. Bracke pour les formules 
éclairées que contenait son discours et promit 
aux artisans son concours et l'emploi de tous 
les moyens en son pouvoir pour satisfaire 
leurs desiderata. 

M. EICQIIENARD, après avoir remercié les 
différants orateurs, remit la médaille d'hon
neur des Assurances sociales & MM. Chatte-
Mtn. Leleu, Boutry, Siméon. Arsicaud, Du-
taaont. Lefebvre, Biligent, Guilles. 

Aujourd'hui, les Congressistes se rendront 
«m autocars à CASSEL, MALO-LES-BAINS, 
i«t DUNKERQUE, où Ils seront reçus par la 
(Municipalité. 
?— «si» 

A propos du Centenaire 
L ' A l g é r i e , p a y s d e tour i sme 

Un siècle s'est S peine écoulé depuis que 
™ navigateurs, par crainte des corsaire», 
• éloignaient des côtes barbaresques Aujour-
d oui, nul ne peut se soustraire à l 'attirance 
du littoral méditerranéen, où viennent s'épa
nouir nos merveilleuses provinces nord-afri
caines. D'une nrte maudite et rongée de 
soleil, la France a fait, en quelques années 
le lumineux chef-d'œuvre de son empire colol 
niai. L'Afrique du Nord est devenue une terre 
de tourisme et même de grand tourisme. Le 
Centenaire de l'Algérie sera, l 'an prochain 
1 éclatante démonstration de cette vérité que 
personne au monde ne doit plus ignorer. 

Peut-on résister au charme de mille kilo
mètres de Côtes que bercent les flots bleus de 
la Méditerranée T De rouges falaises à pic 
presque espagnoles, de molles baies presque 
italiennes. Mais la France est s i voisine en
core que l'on évoque une Riviera plus 
chaude. Alors l'étonnement fait place à une 
admiration sans égale a la vue de l'un des 
deux grands ports modernes, Alger ou Oran, 
si différents d'aspect, où aboutit le formida
ble trafic de l 'arrière pays pulsation d'une 
vie économique intense. C'est, en effet, l 'une 
des séductions de l'Algérie que l 'immense 
labeur occidental assure le développement 
harmonieux d 'un pays où la civilisation mu
sulmane semble s être cristallisée a jamais. 
Les riches cultures ont donné & la région 
tellienne la beauté qu'apporte le travail scien
tifiquement compris sans lui enlever l'éclat 
d 'un «orientalisme • mystérieux que révèle 
maint détail : l 'indigène aperçu drapé dans 
son burnous, ou la mosquée qui se dresse 
sous le ciel implacablement bleu. Plus au 
sud les steppes des hauts plateaux où les 
moutons paissent une herbe courte surpren
nent les yeux éblouis de lumière. Puis le 
regard se perd dans le déroulement infini 
de6 champs d'alfa. Quelques kilomètres en
core et le désert apparaît. Les oasis, l 'oasis 
de Touggourt notamment et sa vaste palme
raie ne sont pas a plus de quatre jours de 
Paris. 

Il n'est point an monde de pays plus varié. 
Le voyage en Algérie & l'occasion du Cente
naire, indépendamment des nombreuses ma
nifestations qui se préparent dans toute 
l'Afrique du Nord et auxquelles vous assis
terez avec le plus vif intérêt, sera pour vous 
comme le déroulement d 'un film unique et 
prestigieux. Et l'Algérie comprise a-t-on dit 
• entre des horizons de douceur et de feu » 

I vous apparaî tra non seulement d 'une beauté 
i inconnue mais encore aussi hospitalière aux 
| touristes que les soutes des Alpes ou des 

Pyrénées. 
Audré GUILLON. 

IAJOURNEE ^ P O E T I V E 

En été 
l'alcool de menthe 

RICQLÈS 
est indispensable 

Le Ministre des Travaux 
Publics a parlé aux cheminots 
de "l'ouvrier actionnaire" 

Importantes déclarations 
p a c i f i s t e s d e M . Briand 

à Madrid 
A' Madrid, dans la soirée de samedi, 

SI. Briand a reçu les représentants de la 
presse espagnole. Il a déclaré notamment : 

« L'avenir, il faut que ce soit la paix, que 
|eg peuples apprennent à se connaître, à se 
rapprocher et je crois qu'on aboutira & une 
tentante solide, indispensable pour le bien de 
tous. » 

Questionné au sujet des rapports de la 
'France et de l'Allemagne, M. Briand a ré
pondu : « Après ce qui sést passé, il était 
tout naturel qu'il y eut entre les deux pays 
lune certaine tension, mais cette tension a 
Cédé peu à peu et aujourd'hui on peut dire 
pue les rancœurs ont été éteintes. » 

Parlant ensuite de la Conférence du désar-
Saement, M. Briand a diclaré : 

• Les travaux de la Commission prépara-
boire ont fait de grands progrès et bientôt, 
peut-être cette année, grâce a la bonne vo
lonté de tous, on arrivera a résoudre tous les 
problèmes, mêmes financiers ». 

A propos du nouveau cabinet anglais M. 
fr iand a dit qu'il espère qu'il suivra la même 

Solltique internationale que celle que M. Mac-
onald ébaucha a Genève. M. Briand termine 

PB faisant l'éloge de U Presse espagnole. 

M. Pierre Forgeot a présidé hier le banquet 
annuel de l'Association fraternelle des employés 
et ' ouvriers des chemins de fer français. Le 
Ministre a prononcé un discours dont voici 
les principaux passages : « La confiance que 
vous avez accordée a la France, je voudrais 
vous demander de l'accorder aux chemins de 
fer eux-mêmes en vous suggérant l'acquisition 
de titres que je n'aperçois pas dans votre por
tefeuille. Sans doute, c'est une pensée de pru
dence, — en soi infinimen\ respectable, — qui 
vous a conduit è n'acheter que des obligations 
des \rrands réseaux pour ne poucourir le risque 
qu'aurait comporté l'acquisition de leurs, actions; 
mais précisément, c'est ce risque d'ordre capita
liste avec la chance de légitimes plus-values qui 
en est la légitime contré-partie, que je vou
drais voir partager de plus en plus largement 
par le personnel des chemins de fer. Le risque 
fait réfléchir, il est éducateur et moralisateur. 
La véritable collaboration du capital et du tra
vail se fera peu à peu sous la forme pratique 
et souple de l'ouvrier actionnaire. Ce que le 
personnel ne peut pas faire individuellement, 
pourquoi le Syndicat et l'Association ne le com
mencerait-il pas à sa place T • 

Le Ministre a fait ensuite allusion à la loi 
sur les Assurances Sociales pour laquelle son 
collègue du travail fera appel au précieux 
concours- des cheminots. 

Des médailles 
A l'issue du banquet, le minisire a remis la 

médaille d'or de la prévoyance sociale à M. 
Aimble Lelercq, président de la section de 
Caen ; la médaille d'or de la mutualité à M. 
Eugène Pheelouzoat, président de la section de 
Montluçon ; & \i. Louis Bésaxioenent. vice-bré-
sident de la section de Dijon ; a M. Paul Tail-

flan, trésorier de la section de Toulouse : a M. 
Georges Lesourd. membre du Comité de la sec
tion de Nantes et a M. Henry Leroy, président 
de la section d'Amiens : la médaille d'argent 
à MM. Paul Lovisi, président de la section de 
Marseille ; Camille Baurens. président de la 
section de Sète ; Louis Pinson, président de la 
section d'AULNOYE ; Antoine LapoUon, prési
dent de la section de Chambéry. 

Encore une victoire des Cycles 
a Scripts. » avec Georges Van-

derdonckt, qui enlève 
Tourcoing-Béthune et retour 

Le. Vélo Club Tourquennols a remporta, aier 
uu nouveau succès, a l'occasion de son éprKivê 
Tourcoing Béthun« et retour. » coureurs se pré
sentent au départ et parmi sux on remarquait les 
meilleurs régionaux. 

La distribution des dossards s'est effectue au 
siège du v.C.T. sous la direction de M. Panant, 
délégué de l'U.v.F Après un dernier appel M. 
neiscrolx donne le départ- à là h. 07. 

LA COURSE 
Nous prenons-nUo» dans la voiture d» 11. Georges 

vandevalde, et nous somme» de sotte a hauteur 
d.i peloton. Desmettre inaugure la série des cre
vaisons a ia Croix-Blanche. Mesdatg et Beckaert 
sont les princlpaie» vicuines d'une chute s Lin-
selles. Dauincourt «t Kobitailie mènent contre le 
vont debout. Morant crev8 a Quennoy, tandis que 
Caatelaln casse son guidon.» Pérencnies Desmet-
Ui rejoint le peloton. A Wei-nacquari, Dautn-
court et Merseman tentent de se sauver et le pe
loton se trouve scinder pour quelques instants 
vampouck prend aou mètres, mais u est rejoint 
avant Bétnune. qui est atteint par le peloton em
mené par Georges vanderdonckt a te a. 10 - Le-
mang crève alors qull se trouvent en excellente 
position. A Beuvry. Peuwels l'imite 

En tête as trouvent les deux Vanderdonckt van 
net, RobitaiUe. Coppeus. Knockaert. brasseur 
Boursier. Pattyn ; plus loin Vaaderaspaiiie. DRSJ 
mettre, Vandendriesacne. ganctoram. V roman 

Après Fournes. Vanderdonckt André est lâché 
tandis que Vanderaspallie se sauve en oomrjajrnié 
o« Sanctornm qui a rejoint le secind pelotoavan 
deudriessche est écœuré. Deroubalx revient très 
fort et dans Linseiles vannée, qui (it une caune 
superbe, démarre en compagnie de 4 camaradeT 

Au sprint. Georges vanderdonckt enlève a nou
veau une belle victoire, qui tait honneur a la ma*. 
qu<> construite par M. Dervaux. 

Parfaite organisation du Véio Club Tourouen-
nois. MM. Coppln. Deruyter, Delcrolx, qui mirent 
sur pied cette épreuve en compagnie de leurs a> 
cietaires. sont h féliciter. D'auleurs tout lais» 
prévoir le 7 Juillet prochain, un nouveau succès 
pour l'épreuve classique Tourcolng-Donkerque et 

Lg CLASSEMENT 
1er Georges Vandardonck, sur cycle SCRIPTS, 

Se Pattyn Marceau, sur cycle WALTOR; L COD-
pens. sur cycle SCRIPTA; 4» Vannée, sur cvois 
RYSSEL i 5e Kaockaert. tous- en J h. ss ; 6e Hobi-
taille, sur cycle RYSSEL, à !»0 mètres; 7e Van-
deraspaUle Louis, sur cycle R v i t EL: Se Brasseur-
te Sanctorumr 10e Détré: Me Boursier; iâe^Del 
roubalx; 13e Hayart; l«e Debruycker: 15e DesmuH 
lier; 16e Dautrlcourt; 17e Vampouck- 18e Vanden-
driessebe; ISe Merseman; 20e Orotaert; -ne Le-
mang; 22e Van Eckoutt: Me Nuttens -Iules; 24,. Do-
lobelle; 05e André Vanderdonck-, 36e Vercamer-
27e Vroman; 28e Nuttens Théo: 29e Pannels: 3oè 
Bevernage. 

CLASSEMENT OSS «• OATECORIg 
1er Ooppens; Je Deroubalx; 3e Hayart: «e Dee-

muliiers: se Vamnouck. 

Le II -c Paris-Hénin-Liétard 
En triomphant avec Wauters, les Cycles « La Nordiste-Vandel », 
Pneus Wolber, remportent cette année leur 13" Grande Course 
Internationale. Brillante victoire d'équipe des Cycles « D . £ . M. » 
Pneus « Hutchinson », avec E. Decroix (2T\ ; J. Declercq (f)À 

et J. Preuss (5*) 

Le If Pari*-Htnin.Liélard a vécu. Si Us 
concurrents turent peu nombreux au départ, 
par contre ils étaient de valeur, et il suffira 
de nommer les Wauters. Van Bruaene frères, 
Doosche, F. Vervaecke, Emile et Rémy De-
croix-, Jérôme Declercq, Jean Preuss, Mascré. 
Debuschère, etc., pour immédiatement pen
ser que la course ne fut pas une partie de 
• rigolade •. En effet, la bataille, dont nous 
avons suivi toutes les péripéties, fut ardente 
du départ à l'arrivée. Wauters, sur cycles 
LA NORDISTE, pneus WOLBER, triompha 
maanifiauement, battant au sprint quatre de 
ses valeureux adversaires. Sa victoire est 
d'autant plus éclatante qu'il « creva • deux 
fois et ne réussit à rejoindre les hommes de 
télé que peu avant l'arrivée. Armand Van-
Bruaene. le crack des cycles VAN DEL. fut 
pour lui un précieux auxiliaire et contribua 
pour une \flrqe part, comme on le verra dans 
le compte rendu de la course que nous don
nons ci-dessous, d ion stupéfiant retour. 

motte des concurrents set lâchée. Acres Breteull, 
Mascré très en forme, emmène un groupe de 15 
coureurs à une bonne moyenne. Scherpereel dans 
un bel effort rejoint mais sous les démarrages 
Incessants de Félicien vervaecke. 11 doit â nou-

Tour a tour. Jérôme Declerca et Preuss mettent 
le • ne» A ta fenêtre • mais en vain. 

Nous arrivons a Amiens â 13 b. s sans change
ment. La signature est supprimée an contrôle. 

A 13 h. 7. passe Wauters qui avait crevé A St-
Saullieu. Guérin et Scherpereel sont dans sa roue. 

Apres Amiens la position est la suivante : En 
tête, u hommes emmenés par Declercq et Preuss ; 
â 200 métrés. Adolphe Van Bruaene lâché ; à 
9W) m très. Wauters. Guérin et Scherperel ; plus 
loin, Savoye, Vercbaetse. etc.. 

Nous atteignons Doullens A 14 h. 10. Armand 
Van Bruaene arrive <er, en haut d* la côte fa
meuse suivi de Félicien vervaeck> et d'un groupe 
de 8 coureurs. Wauters oui a crevé une nouvelle 
fols A 500 mètres. 60 mètres plus loin, Adolphe 
Van Bruaene et Debuschère. Ces deux routiers 
s'arrêtent pour chanper de braquet. 

En tête Félicien vervaecke pique une crise. AT-

D I D T O AU BLOC D'ECUME 
r l r e l q U.roedaSec Arembault.UUe 

M. Trotzky en Angleterre 
Les journaux de Constantinople annoncent 

que M. Trotzky aurait obtenu l'autorisation de 
M. Mac Donald de résider en Angleterre. M. 
Trotzky a déclaré dans une interview qu'il était 
satisfait de son séjour en Turquie, mais qu'il 
désirait se rendre en Angleterre pour recevoir 
les soins que nécessite son état. M. Trotzky a 
ajouté que l'achèvement d'une autobiographie 
et, de divers ouvrages historiques et politiques 
exigeait sa présence en Angleterre. 

Que vous soyez 4 la mer on S la campagne, 
n'oubliez pas de prendre comme dessert, le soir, 
quelques cuillerées de YOGHOLRT ~ 
LACTELLA. 

Le VIT'Critérium 
Cycliste 

du Réveil du Nord 
se disputera 

LE DIMANCHE 30 JUIN 

Cette épreuve qui est natio
nale est dotée de prix et 

prune» importants 

Lee engagements (3 fr.) 
sont reçus au « Réveil du 
Nord », 186 bis, rue de 

Paris, à Lille 

LE GRAND PRIX DE LOOS 

Brillante victoire des Cycles 
Beuzelinck avec Julien Peenne 
Hier s'est disputé le Grand Prix de Loos mis sur 

pied par l'Etoile Sportive d'Ennequln Cette épreu
ve a obtenu un gros succès. 

La première place se disputa au sprint entre 
les cinq premiers. La victoire revint a Julien 
Peenne, du tandard Club Madeleinols. avec trots 
longueurs d'avance. 

LA COURSE 
Jusque Z A Bassée. Avec le vent debout, le pelo

ton reste compact. Herphelin. Denniel et Robi-
talue tentent l'échappade au retour, mais sans 
succès. 

A Fournes, Herphelin démarre à nouveau mais 
crève. Le peloton de tète se trouve en ce mo
ment formé de RobitaUle, Peenne, Denniel, 
Bruant. Owas, Vandreysse et Dubois. One chute • 
se produit, qui élimine Robltaille. Owas est lâché. 
Aucun changement ne ae produit avant l'arrivée 
qui se dispute au sprint. 

LE CLASSEMENT 
1er Peenne Julien, sur cycle BEUZELINCK, du 

Standard Club Madeleinols; Se Dhollander. sur 
cycle RYMILi 3e Daniel; 4e Vandercruysse; Se 
Druant; 6e Dubois; 7e Owas; Se Vansingel; 9e De-
volder; 10e Baron; lie Gesquière; 12e Bècon; 13e 
Clauns. 14e Dehacker, etc... 

Les cycle, •suieilneh sent en venta **, rue du 
Quai, La Madeleine. 

1 0 2 8 
P a r i s . H é n i n . L l é t a r c l 

|De Declercqsorcgles D.E.K. 
Une superbe Moto D.E.M. 

TYPE SURBAISSE 
LA MOTO DU CONNAISSEUR 

Usine i Bruay-sur-Escaiit (Nord) 

De gauche a droite : Armand Van Bruaene. 0* : Wauters, 
et I. Declercq, 4° 

i" ; E. Decroix, » ; P. Vervaecke, 3> 

M. Vandevotr, l'actif constructeur des cycles 
LA NORDISTE, VANDEL et DUBOIS, peut 
être fier de ses hommes, qui depuis le début 
de la saison glanent partout de si brillants 
succès. 

Emile Decroix. sur cycles D.E.M., pneus 
HUTCHINSON, prit une belle 'glace de second, 
et nous trouvons également aux places d'hon
neur J. Declercq et Jean Preuss, qui, tous 
deux, montaient également une bicyclette 
D.B.if. 

Jean Preuss, qui nous fit une forte im
pression, se classe Se et ter des Français, et 
ce, dans le même temps que le vainqueur. 
\S)ilà. n'est-il pas vrai, qui en dit long sur la 
forme du vaillant routier qui se distingua 
maintes fois dans les épreuves régionales du 
REVEIL DU NORD. 

MM. Dcmade, lés constructeurs des cycles 
DEM., peuvent aussi avoir le sourire, car le 
/ /• Paris-Hénin-Liétard fut pour eux une belle 
victoire d'équipe. Félicien Vervaecke, classe 
Se. fut le grand animateur de la course, et 
tes démarrages incessants contribuèrent à- ré-
ûuire le peloton de UU. 

Mascré, de l'« Arras-Olympique », sur sa 
bicyclette LA NORDISTE, fit également de 
bien belles choses, et sans une malheureuse 
crevaison avant Arras, il aurait pu prétendre 
disputer le sprint final. Cherperel et Sattngue, 
deux courageux régionaux, en étonnèrent 
aussi plus d'un par leur belle tenue. 

Maurice Hochart, un jeune du « Vélo-Sport 
des Rois-Blancs », de Lille, est le 1er des 
te catéqorie. Il fait honneur à la marque 
WiLTOR, qu'il défendit si vaillamment. 

En somme, le / /• Paris-Hénin-Littajti tut 
digne de son prédécesseur, et « La Pédale 
Héninoise » mérite de vifs éloges pour l'orga
nisation, qui s'avéra parfaite. 

LA COURSE 

Le départ est donné au barrage Saint-Denis à 
9 h. 45. 30 concurrents ont répondu a l'appel du 

De suite, le train est vif, malgré le vent violent 
et quelques ondées qui n'ont rien dŝ  réJonlssanL 

L'arrageois 
tête il doit 
connales&nce nonne ' régulièrement. 

Le Grand Prix de l'Union 
à Roubaix 

VICTOIRE DE SAVAETE ET RAYMOND 

mand Van Bruaene. Mascré. Emile Decroix et 
Vanderhaegen restent dans sa roue. 

Declercq et Preuss sont lâchés mais dans un 
superbe effort réussiront * rejoindre avant Arras. 
Armand van Brueiv et Vanderhaegen sont lèches 
a leur tour et Mascré crève. 

Il ne reste plus en tête qu* Félicien Vervaecke. 
Emile Decroix, Preuss et Jérôme Declercq qui pas
sent A Arras A 15 h. s. 

Se relayant à tour de rôle, nos gars s'en vont 
A vive allure sur la route d'Hénln-Liétard. Der
rière. Armand Van Bruaene emmène Wauters à 
la poursuite des fuyards. La lutte est de toute 
beauté. 

An passage à niveau de ha rue de Drocourt à 
Hénln-Liétard. la barrière du passage à niveau se 
ferme. Le groupe de tête ralentit et Armand Van 
Bruaene en profite pour donner le dernier coup 
de collier et ramener son camarade d'écurie Wau
ters. dans le peloton. 

Armand Van Bruaene fatigué perd ensuite du 
terrain. 

A la barrière de la rue de Douai, Deelereq ac
croche Preuss en montant un trottoir et une 
chnte s'on suit, néanmoins, ces deux coureurs 
réussiront à rejoindre mads seront handicapés 
pour L, sprint final. 

Wauters démarre puissamment et bat de 1S bon
nes longueurs E Decroix. Vervaecke, Declercq et 
Preuss dans l'ordre. 

LE CLASSEMENT 
1er, * Wauters. sur syele LA NOROISTE, Pneug 

WOLBER, effectuant les 310 kilomètres du par
cours en e h. 10. soit n la moyenne horaire de 
34 km. 477 - 9e. Emile Decroix sur sycle DE.M.. 
pneus HUTCHINSON ; 3e. Félicien Vervaecke ; 4e, 
J. Declercq. sur cycle D.E.M. ; se. Jean Preuss, 
sur cycle D.E.M., même temps que le vainqueur : 
6e. Armand Van Bruaene. sur cyeie VANDEL, 
Pneus WOLBER ; 7e. Adolphe Van Bruaene sur 
oyele J. DUBOIS ; 8e, Rémy Decroix, eur oyele 
RYSSEL ; 9e. Mascré. sur cycle LA NORDISTE 
fier des régionaux) ; 10e, vanderhagen ; lie, 
Doosche ; 12e. Scherpereel : 13e Saltngue ; 14e, 
Ouérln ; 15e. Debuschère ; lee. Rémy Vercbaetse : 
17e. Maurice Hochart, sur cycle WALTOR (1er des 
4e catégorie), etc.» 

La Musique Municipale et la Société des Accor
déonistes d'Hénln-Liétard. donnèrent concert sur 
la place Carnot en attendant les arrivées, tandis 
que la société de gymnastique « L"EtoUe » Sa fit 
applaudir dans divers exercice». 

Le service d'ordre est assuré par les agents et les 
membres de la Pédale Héninoise. donna pleine 

Le Premier Grand Prix de l'Union organisé 
dimanche par M. Albert Vaissier et un groupe 
de commerçants du .quartier avec le concours 
de l'Amicale des Arts de Roubaix, a obtenu 
un brillant succès. Dommage que la pluie vint 
attrister cette belle épreuve occasionnant nar le 
sol glissant de nombreuses chutes, heariU=e-
ment sans gravité et dont Janssens H., Decroix 
Maurice, Vaissier et Huvenne furent les prin
cipales victimes. Sur 90 inscrits. 85 juniors 
prirent le départ qui lut donné à 10 heures, par 
M. Albert Vaissier. Dès 1e départ le peloton 
se désagrège et tes deux premières pnnws 
sont enlevées par le jeune A. Vaissier. Un j're-
mier peloton nune dizaine de coureurs se forme 
prenant quelques centaines de mètres d avioçe, 
quand une cSiute ellimine Janssens et Decroix. 
Vaissier indisposé se voit contrain d abandon
ner alors qu'il se trouvait dans le premier telc-
ton. Quatre coureurs restent en tête et disputent 

eCLA<SSE.MENT : 1er Savaeta R.. d'Armentières 

couvrant les *2 kilomètres en 1 h. 28 ; 2e De
clercq Noël de Mouscron ; 3e Duquesneg Théo, 
de l'A.A.R. ; 4e Browayes Edm., A.A.R. ; 5e 
Verbeoque Prosper, du CCCL. ; 6e tjoutry 
Pierre A.A.R. : 7e Ghessens André. A-A.R.: 8e 
Certain P. ; 9e Vandenbulque Oscar, A.A.R. ; 
10e Herman ; l ie Lavigne ; 12e Récipon : 13e 
Déporter Valère : 14e Kindt J. ; 15e Willart M. ; 
16e Annot Al. ; 17e Leplat R. : 18e Morthier A.; 
19e Tricot Louis ; 20e Van Trencoren ; 21e 
Mahieu V. ; 22e Dubois R. ; 23e Dragon H. ; 24e 
Vaissier Georges, gagnant de la prime du plus 
jeune, etc.. etc. La distribution des prix eut 
lieu après la course chez Vanveren, 1, rue de 
l'Union, 

Le Lillois Catteau est champion 
de France, scolaire 

Le championnat de France Scolaire disputé 
par 25 concurrents sur 80 km. a donné les résul
tats suivants : 1er CATTEAU (LILLE) en 2 h. 30; 
2e Goujon (Paris) a 2 longueurs ; 3e Orel (Paris); 
4e Mazevet (Pans) ; 5e Champion (Paris). f 

I« nouveau champion de France fait partie du 
Vélo Club du Croisé-Laroche. 

Marcel Bidot a endossé 
le maillot tricolore 

Le thampionnat de France sur route, dis
puté aujourd'hui sur la piste routière de l'au-
todrome de Linas-Monthléry, a été gagne par, 
Marcel Bldot, couvrant les 200 k. en 6 h. 18' U, 
devant Jean Bidot, Leduc, Bisseron. 

Voici d'ailleurs le classement de l'épreu»a 
nationale ; 1er. Marcel Bidot couvrant les 
200 kU. en 6 h. 18' 12" ; 2e, i. Bidot, 6 h. 19' 02; 
3e, Lêducq, 6 h. 21' 38 ; 4e, Bisseron, même 
temps : 5e. ex «equo : Grégoire. GoJ.inat, NèM-
hart. Barthélémy, Cuvelier, Merviel, Moineau, 
Fontan, Foucau.v. Paul De Drogo ; 15e. Plerra 
Magne : 16e, Chêne. — Tous les autres on» 
abandonné. — La course ne fut pas captu 
vante dans les dix premiers tours. 

A S o u c h a r d , 
la Course Par is -Laig lc 

La course cycliste Paris-Laigle a été dis
putée hier, sur un parcours de 237 kitom. — 
Voici les résultats: ter. Souchard; te, Moreels; 
3e, Pitte ; 4e, Trandoul ; 5e, Dumont. 

Par i s -Chauny 
Voici les premiers résultats à l'arrivée d« 

la course Paris-Chauny : 1er, Roussel, en 
3 h. 01' 07" ; 2e, Gaucher, à 2 min. ; 3e, Manin-
gue ; 4e, Blanqui ; 5e, Seguin ; 6e, Boulllard. 

Paris-Blois 
Voici les premiers résultats à l'arrivée dtt I 

la course cycliste Paris-Blois : 1er, Tondeur, 
en 5 h. 16, 2e, René Bernard, en 5 h. 16*.03" zi 
3e. Levacher ; te, Brldier. 

L a Course Bruxe l l e s - I s eghem 
Voici les résultats de cette épreuve : 1er. 

Naert ; 2e, Horemans, à 2' ; 3e, Vancenoogba j 
4e, Matthys ; 5e, Oaeys. 

FOOTBALL-ASSOCIATION! 
— • . . . . p — . . . . . . . . . . . . . i i i l H 

LES RESULTATS DU 16 JUIN 
I.O. Lille : S — B.C. Calais : 2. ' \ 
ES. Bully : 3. _ S.C. Lourcbes : 1. 
AS. Lomme : 1 — J. A. Armentlères : a 
Ce match avait attiré sur les touches de l'A SE. 

un millier de spectateurs Comme prévu, la ren
contre fut extrêmement discutés et la victoire ne 
fut acquise que de iustess» par les Lommols. Ea 
Ire mi-temps, quoique Jouant contre le vent. Lom
me marqua un but sur • loupé • d'un arriére 
de la J.A.A. Après la reprise la J. A. Armenuê-
rols» domina a son tour mats l'A.S.L. opposa un. 
vive défensive et conserva l'avantage du scora 
Jusqu'au coup de sifflet tinaL 

Arbitrage de M. Mausse du s. Ronbalsien. 
L'ASSEMBLEE GENERALE 

DES ARBITRES DE LA LIGUE DU NORD 
Les arbitres de la Llsru» du Nord de football-

association ont tenu hier, à Lille. Taverne Fia» 
mande, leur assemblée générale annuelle. 

Malgré l'application d'une nouvelle mesure i 
le vote par correspondanc*. plus d* soixante arbi
tres venus des divers points du territoire de la 
L.N.F.A. «talent présents quand U. Vanlaten. prési
dent, ouvrit la séance. 

Suivant la processus de toutes assises. M. Van-
deveegaete. secrétaire général, prit le premier la 
parole pour donner lecture du procès-verbal de 
FA G. de 1928 et de ceux des Districts ayant teoa 
leurs assemblées avant telle dont s'agit. 

Sans la moindre discussion, ces rapports furent 
adoptés, puis M. Vanlaton fit une causerie de 
haute tenue sur le rôle de l'arbitre, sur sa valeur 
ainsi que sur les bienfaits physiques et moraux 
qui résultent chaque dimanche de sa mission bien 
souvent difficile. .___ 

L« président de la O.R-A- eut comme toujours, 
un succès très mérité et des applaudissements 
nourris, chaleureux et unanimes saluèrent son 
adroite allocution. . _,__ _ 

Ce fut ensuite, le dernier ace de la réunion, on 
passa au vote pour la nomination de trois mem
bres a ta Commission Régionale. Se présentaient : 
MM nandov. Dublcz .Leroi. Debout. Quittamel. 

Le» trois premiers furent élus respectivement p»r 
90 1-27 et 81 voix, la majorité absolu» étant de « . 

Après avoir félicité ceux qui avalent obteuu la 
confiance de leurs collègues. M. Vanlaton leva U 
séance, il était H b. 15. 

L'assemblée de propagande 
pour les Juniors 

Hier, s'est tenu au café . Moderne », Grand" 
Place, è Lille. l'assemSHée de propagande PfJ°v* 
quée par 1» Commission régionale des Juniors am 

En"raison d'une publicité trop parcimonieuse «i 
aussi du temps Incertain, peu d* personnes s SSJ-
teres^ani v u Jeune, étaient twéseonteet cju*n<I .'"-
ouverte la séance. Cela n'empêcha pas le bon trvt-j 
vall et les • papers • de la L.N.F.A. son reurerearj 
enchantés. Le fait le plus marquant de la «*«*>o» 
lut un TApport lumineux de M. K. Fiole* sur M* 
Juniors qui retint toute l'attention et qui ne mas
quera pas de faire son chemin en étant très prt» 
bablement présenté aux hautes sphères de la 
classe dirigeantes du football français. 

Enfin l'assistance se prononça pour la loi d"rjja 
an dan» la question de changements de cluns. OB 
sait que cette question sera agites ce soir an 
Bureau Fédéral a Paris, selon le dèslr de M. BJ» 
met, président de la 3F.A. > 

O'est sur cette décision que la séitare fut levés, 

L'Antwerp est champion 
de Belgique A 

Pour la finale du championnat de Belglqtiwi 
l'Antwerp a battu le Beerschot par 8 bot» 4 0 . ! 

TENNIS 

Le Tournoi International 
du New La wn Tennis Club de Lille 

Volet les résultats du tournoi International dis» 
puté hier sur les courts du N.L.T.C. 

•impies messieurs : 3e tour : Bodel bat Du-
brulle • 6-0 aï; Guy Lefort bat Du Plan : V.O-t 
1. Bonté bat Tburneyseen s w.o.; George ha» 
Wutliaume : 6 4. 1-6 6 4. 
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Cependant, le bruit d e l'accident s'était 
Répandu d a n s tou t le vil lage. Les gendar -
knes en ava ien t é té avisés. Le m a r é c h a l 
des logis Bardon, enfourchant s a bicy
clette, s 'é ta i t hâ t é de venir a u châ t eau 
p o u r ouvri r n n e enquête . Il appr i t , p a r 
l es p remie r s t émoins , les domest iques qui 
a v a i e n t a idé à t r anspor t e r M. d e Saint-
lUcwrier d a n s s a c h a m b r e que le otiAte-
Jaln étai t m o r t en accusan t son fils et en 
le m a u d i s s a n t II in te r rogea le docteur Ml-
l au , qui d u t n a t u r e l l e m e n t répéter ce q u i ! 
avait en tendu. 

— Il n e faut p a s oubl ier toutefois, ajou-
. l a le médecin , q u e cette affreuse accura-
4km a «té portée p a r u n mor ibond qui ne 
'Jouissait p lus de tou te s a lucidi té . 

In terrogé à son tour , le curé opposa le 
•témoignage d'Alice a celui d u châ te la in . 

— Mais pourquoi , d i sa i t aus s i Bardon, 
H. Jean de Saint -Riquier a-t-il p r i s la 

' fuite s'il n'est p a s coupable ? 
— Meti«*-vous a l a place de ce Jeune 

homme qui volt t o m b e ' son pè r e TiMrte}-
fitoani hleasé etTéntoiiô: Dna»onc« ~ 

lui l a p lus abominable malédict ion. Le 
p a u v r e g a r o n a p e r d u ' l a tête. Dieu sa i t à 
quelle extrémité il es t capable de se por
ter d a n s son désespoir. S a n s avoir assas
siné son père, il se reproche d 'avoi r été 
l a cause de sa mor t et je c ra ins qu ' i l n ' a i t 
pas le courage de lui survivre . Attendons-
n o u s & u n e nouvelle t ragéd ie . 

Le g e n d a r m e a v a i t été t rès frappé pa r 
l a déposi t ion d u prêtre et n ' é t a i t pas 
éloigné de p a r t a g e r son opinion. 

Mais ensuite il en tendi t Pierre . 
Le témoignage du vale t de ferme sem

bla i t i r récusable . L 'homme a v a i t assis té 
a u d r a m e ; on ne voyai t p a s pourquoi il 
a u r a i t cha rgé faussement J e a n ' de Saint-
Riquier . Quel motif de ha ine aurai t - i l eu 
contre lui t , " 

T a n d i s que les déc la ra t ions d'Alice 
é ta ient suspectes. L a Jeune fille devai t n a 
ture l lement proclamer l ' innocence de Jean . 

— J e regre t te d 'avoir à le d i r e , com
mença Pierre, mais Je le dois a la véri té ; 
M. J e a n s'est laissé égare r p a r l a colère ; 
q u a n d il a compris qu ' i l n e aéra i t p a s le 
plus fort, que son père lu i fera i t t âcher 
prise et le f rappera i t ; il a pressé l a gâ
chet te qu' i l ava i t sous la ma in . Il t ena i t 
l ' a rme p a r l a crosse ; M. de Saint-Riquier 
ava i t le canon s u r l a poi t r ine . 

— Alors, ivous affirmez q u e le Jeune 
homme a t i ré exprès . 

— J 'ai eu cette Impression'. Il était fou 
de rage parce que son pè re ava i t b ru ta l i sé 
Alice Cbavanne . 

Dans quelle direction s'est-il s auvé T 

Après u n e pare i l le déposit ion, qui é ta i t 
accab lan te p o u r J e a n , l e m a r é c h a l des 
logis Ba rdon ne d o u t a i t p lus que ce der
n ie r n ' e û t rée l lement assass iné son père. 
Le procès-verbal qu'i l , r éd igea p o u r le 
t r ansme t t r e a u p a r q u e t reflétait cette opi
nion-

L 'abbé Gildaz se cha rgea de reconduire 
Alice à l a ferme. 

L a j eune fille é ta i t d a n s u n tel é ta t qu ' i l 
ne fal la i t p a s songer a l a faire m a r c h e r . 
L a vue de la carr iole d a n s laquelle Pier re 
ava i t r a m e n é M. de Sain t -Riquier blessé 
lui c a u s a u n e crise de nerfs- On d o t at
teler u n e voi ture du châ teau . 

Quand il a r r i v a à l a ferme avec l a Jeune 
fille, le curé t rouva Ambroise, tout ému, 
su r le point de sor t i r p o u r se r e n d r e a u 
châ teau . Les premières paroles d u vieil
l a r d furent p o u r reprocher a m è r e m e n t s a 
condui te à Alice. Mais le p rê t re l ' in ter rom
p i t . ' 

— L a pauvre peti te n ' e n peut p lus , lu i 
dit-il tout bas . Ne l 'accables pa s . Songez 

' qu' i l lui f aud ra d u courage pour survivre 
à cette horrible t ragédie . Elle a été vic
t ime de volontés p lu s fortes que la s ienne. 
Au l i eu de l a gronder , essayez p lu tô t de 
l a consoler, et su r tou t veillez s u r elle 
p o u r l 'empêcher d e se l ivrer à u n ac te 
désespéré. 

Ambroise a i m a i t s a petite-fills, qu i é tai t 
le sout ien et l a joie de s a vieillesse. L'idée 
de l a perdre lu i é tai t intolérable. Aussi 
fut-il sensible à l 'avis de l 'abbé Gildaz et 
sa colère cont re Alice tomba tou t & coup. 

eune fille dans, ses bjraiK lui 

Mais elle é ta i t te l lement ébranlée p a r 
l ' épreuve qu'elle venai t de subir , q u e l l e 
en pe rda i t l a not ion de l a réali té. Elle ne 
reconna i ssa i t p lus son grand-père, elle di
vagua i t Ambroise appe la une fille de fer
me, qui la mi t a u lit , e t le curé, en s en 
a l lan t , p r o m i t d 'envoyer le docteur . 

P i e r r e r e n t r a u n peu p lus ta rd , « é t a i t 
sombre. I l répondi t d 'abord avec hési ta
t ion aux quest ions dont le fermier 1 acca
bla . I l é ta i t gêné, Û éprouvai t des remords 
q u a n d on le forait à répéter 1 accusat ion 
ter r ib le qu'il a/vait portée contre J e a n de 
Saint-Riquier devant le marécha l des lo
gis Bardon. 

Mais tout à! coup, sa is i d 'une espèce de 
rage, il se m i t a, cha rge r plus encore ce
lui pour lequ«l la ja lous ie lui insp i ra i t de 
l a ha ine . Il se reprochai t déjà c o m m e . u n e 
faiblesse d ' avo i r songé u n i n s t an t à épar
gner son rival en lui r e n d a n t justice. Non, 
ce fils de riche, qu i lui ava i t d isputé celle 
qu ' i l a ima i t , n e mér i t a i t p a s de pitié 
Pourquoi J e a n n e s^tai t - i l p a s adressé 
aux fills de son monde ? Alice Chayanne , 
h u n * l e fermière, devai t devenir l a femme 
d 'un paysan , non pas celle d u descendant 
d 'une l ignée de se igneura 

E t pu i s l a t ragédie qu i venai t d ' aba t t re 
la famille de Saint-Riquier é tai t l a re
vanche des misérables contre ceux que le 
sort a v a i t comblés des b iens de ce monde . 
Les riches ne devaient-ils p a s avoir auss i 
l eu r s peines et leurs ca tas t rophes ? 

11 sembla i t à P i e r r e que l a Providence 
é ta i t i n t e r r enue pour ré tab l i r l 'équilibre, 
si longtemps r o m p u à s o n désavan tage . 

Jl.Au tOBT de J e a n d e jà f iûa t taB l a « i i jè re , L 

les soucis , la sol i tude | S a n s douta n ' o s a 
rait-il p a s repara î t re : il se réfugiera i t en 
Espagne , o il v ivrai t sous u n faux nom, 
et j a m a i s il n ' essayera i t de revoir Alice, 
qui ava i t été l a cause d u d r a m e . 

Ainsi , lui d i sparu , Alice, qui s 'é tai t 
laissée en t ra îne r p a r lui , r ev iendra i t à la 
sagesse. Elle chassera i t de s a mémoire ce
lui pour lequel elle ava i t failli se per
dre, et P i e r r e a lo r s , à force de patience, 
de dévouement , de tendresse , finirait p a r 
g a g n e r son cœur . 

Ambroise ques t ionna i t toujours. 
«— T u dis qu ' i l a p r i s le chemin de la 

mon tagne ? 
— Oui, ma î t r e . I l passe ra en Espagne et 

nous n e le reverrons plus. . . Ce qui a r r ive 
est terr ible, m a i s a u fond, croyez-moi, ces» 
u n bonheur poux Mlle Alice, 

1 C H A P I T R E Y t 

FUQITIJS 

Grégoire, qui ava i t donné l 'hospi tal i té à 
' ' J ean et connaissa i t les projets d u j eune 

homme, s 'é ta i t levé eu même t emps que 
lui . 

Soucieux, Il s 'é ta i t mis 8 roder a u t o u r 
de s a petite maison, gue t t an t le passage 
d'Alice Chavanne ou le r e t o u r de J ean , 
qui ava i t été chercher a u v i l lage l a voi
ture commandée la vei l la • 

Il ava i t vu l a j eune fille sor t i r d u che
min creux de la ferme. Alors 11 s 'était 
avancé entre les buissons pour observer de 
loin les abords d u calvaire. 

jX. avai t* sans oser. mtaMeaiu assiAtéJt, 

avec hor reur à l 'a l tercat ion de Jean et de! 
Bon père . 

Dans le demi-jour et à la distance ou u 
étai t , il ne pouvait se rendre compte 
exactement des gestes des personnages el 
il saisissai t ma l leurs répliques. 

Il ava i t entendu un coup de fusil, U 
avai t vu Jean s'éloigner en couran t et i l 
s 'étai t élancé inst inct ivement sur les t ra 
ces du jeune homme. 

Lui qui , dans cette aven tu re , s 'étai t 
fait l 'allié de Jean de Saint-Riquier , u étai t 
inquiet à l 'idée qu 'on pour ra i t le tenir 
pour responsable des conséquences fâcheu
se? de l 'affaire. 

Le berger ne dou ta i t déjà plus que l'en
lèvement m a n q u é d'Alice n 'eût about i à 
quelque malheureux a c c i d e n t 

Et U voula i t r a t t r a p e r J ean , apprendre 
de lui ce qui s 'é tai t passé , p o u r savoir 
comment il devai t lui-même se comporter. 

Il é ta i t poussé auss i p a r son affection, 
qui , lu i fa isant oublier son propre intérêt , 
le tourna i t vers le j eune homme plutôt que 
v e r s son père. 

J e a n t raversai t en courant le plateau qui 
por ta i t le châ t eau et le village, et se dir i 
geai t vers un rav in a u fond duquel cou
la i t u n peti t gave. 

Grégoire connaissa i t t rop bien le pays 
pour ne pas comprendre l ' intention d u fu
gitif. Celui-ci voulai t gagner la m o n t a g n e 
en r e m o n t a n t le ravin . 

Qu'avait-il donc fait pour être si pressé 
de s 'éloigner, pour ne plus même s occu
per de protéger Alice % ' 

f5""%^?' 
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